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Éditorial

Chers lecteurs,

E n ce mois dédié au Sacré-Cœur de Jésus, il est important de 
parler de l’amour inconditionnel, de la douceur, de l’humilité, de 
la miséricorde et de la compassion de notre Seigneur. À travers 
les siècles, la spiritualité du Sacré-Cœur dépasse 

les frontières et les différences culturelles et unit les 
cœurs dans une communion spirituelle profonde.

Dans ce numéro de notre revue, nous nous 
tournons spécialement vers le Sacré-Cœur 
de Jésus. Nous explorons l’enseignement de 
Jésus sur l’amour du prochain et le pardon, 
rappelant ainsi l’importance de ces valeurs 
dans notre vie quotidienne de plus en plus 
agitée et instable.

C’est dans le cœur de Jésus que nous trouvons 
la force et la grâce, nécessaires pour témoigner 
de l’amour de Dieu dans le monde. Chaque acte 
de gentillesse, de compassion, d’accueil est une 
manifestation de sa présence en nous.

Quelles que soient les difficultés que nous rencontrions, nous ne sommes 
jamais seuls. L’amour du Christ nous enveloppe toujours. Nous sommes 
aimés d’un amour inconditionnel et éternel même dans nos moments de 
plus grande faiblesse.

Que les pages de cette revue soient, pour vous, une source de réflexion 
mais aussi un approfondissement de votre relation avec le cœur de Jésus. 
Que cette édition vous aide à découvrir la beauté et la profondeur de cette 
spiritualité qui était intensément vécue par Mère Alice Munet, fondatrice 
des Missionnaires Catéchistes du Sacré-Cœur.

En communion fraternelle,

Sœur Iwona Kucharska 
Rédactrice en chef 3



Les apparitions du Christ  
à Marguerite-Marie,  
messagère du Cœur de Jésus

Après une enfance avec de grandes épreuves, Marguerite-Marie entre 
au monastère à 24 ans, ce qui est un âge tardif à l’époque. Le 21 mai 
1670, elle fait une première visite au parloir de la Visitation de Paray-
le-Monial. Elle entend intérieurement : « C’est ici que je te veux ». 
Marguerite-Marie entre à la Visitation le 20 juin 1671. Après deux ans 
et demi de vie religieuse, le 27 décembre 1673, jour de la fête de saint 
Jean l’Évangéliste, Jésus apparaît à Marguerite-Marie devant le Saint 
Sacrement exposé. C’est la première grande apparition pendant laquelle 
elle vit trois expériences spirituelles :

Elle repose sur le Cœur de Jésus

« Il me fit reposer longtemps sur sa poitrine, où il me découvrit les merveilles 
de son amour et les secrets inexplicables de son Sacré Cœur qu’il m’avait 
toujours tenus cachés jusqu’alors ». Puis Jésus lui déclare « Mon divin Cœur 
est si passionné d’amour pour les hommes, et pour toi en particulier, que, ne 
pouvant plus contenir en lui-même les flammes de son ardente charité, il faut 
qu’il les répande par ton moyen et qu’il se manifeste à eux ».

Elle a la vision du Cœur

Elle voit le Cœur du Christ sur un trône de flamme entouré d’épines. Jésus 
lui dit : « Si tu savais combien je suis altéré de me faire aimer des hommes » et 
« J’ai soif, je brûle du désir d’être aimé ». C’est une plainte : l’amour n’est pas 
aimé ! Ce sont les épines !

« Il me demanda mon cœur »

Marguerite-Marie supplie alors Jésus de prendre son cœur. Il le prend et le 
plonge dans le sien. Jésus lui dit : « Je veux faire de toi la disciple bien aimée 
de mon Sacré Cœur ».

Ouverture du Jubilé des 350 ans des apparitions à Paray © Sanctuaire du Sacré-Cœur
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La deuxième grande apparition en 1674 : Jésus apparaît à Marguerite-Marie 
un premier vendredi du mois. Elle raconte : « Jésus Christ, mon doux maître, se 
présenta à moi tout éclatant de gloire avec ses cinq plaies brillantes comme 
cinq soleils, et de cette sacrée humanité sortaient des flammes de toutes 
parts, mais surtout de son adorable poitrine qui ressemblait à une fournaise ; 
et s’étant ouvert, me découvrit son tout aimant et tout aimable Cœur, qui était 
la vive source de ces flammes. Ce fut alors qu’il me découvrit les merveilles 
inexplicables de son pur amour et jusqu’à quel excès il l’avait porté d’aimer 
les hommes, dont il ne recevait que des ingratitudes et des méconnaissances 
(=indifférence) ». Jésus demande à Marguerite-Marie : « Mais, du moins, 
donne-moi ce plaisir de suppléer à leurs ingratitudes autant que tu pourras en 
être capable ». Marguerite-Marie clame son impuissance. Jésus lui répond : 
« Tiens, voilà de quoi suppléer à tout ce qui te manque ». Elle est alors pénétrée 
d’une flamme. Jésus lui dit : « Je serai ta force ». Jésus lui fait trois demandes. 
Parmi elles, il y a l’heure sainte : « Toutes les nuits du jeudi au vendredi, je te 
ferai participer à cette mortelle tristesse que j’ai bien voulu sentir au jardin des 
Olives » (entre onze heures et minuit). Les attitudes spirituelles pour vivre 
l’heure sainte sont de demander miséricorde pour les pécheurs et d’adoucir 
l’amertume que Jésus ressentit à cause de l’abandon des apôtres.

Ouverture du Jubilé des 350 ans des apparitions à Paray © Sanctuaire du Sacré-Cœur
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La troisième grande apparition a lieu un jour de l’octave de la Fête du Saint 
Sacrement en 1675. Jésus dit : « Voilà ce Cœur qui a tant aimé les hommes, 
qu’il n’a rien épargné jusqu’à se consumer pour leur témoigner son amour ; et 
pour reconnaissance je ne reçois de la plupart que des ingratitudes, par leurs 
irrévérences et leurs sacrilèges, et par les froideurs et mépris qu’ils ont pour 
moi dans ce sacrement d’amour. Mais ce qui m’est encore plus sensible est que 
ce sont des cœurs qui me sont consacrés qui en usent ainsi ». Jésus demande 
à Marguerite-Marie de faire instituer la fête du Sacré-Cœur : « Je te demande 
que le premier vendredi après l’octave du Saint Sacrement soit dédié à une fête 
particulière pour honorer mon divin Cœur… »

La dévotion au Sacré Cœur ne commence pas avec les apparitions de Jésus 
à Marguerite-Marie. La première messe en l’honneur du Sacré Cœur date 
de 1672, un an avant la première grande apparition. Elle fut élaborée par 
saint Jean Eudes, fondateur des eudistes, qui a beaucoup parlé de l’unique 
Cœur de Jésus et de Marie. 
Plus de 250 congrégations 
masculines et féminines 
dans le monde (dont 60 à 
70 d’origine française) qui 
vivent de la spiritualité du 
Sacré Cœur. Sans parler des 
paroisses et des institutions 
scolaires qui portent ce 
nom en France ; et dans le 
monde, nombreux sont les 
sanctuaires et basiliques du 
Sacré-Cœur.

Pour fêter les 350 ans des 
apparitions de Jésus à 
sainte Marguerite-Marie 
au sanctuaire du Sacré-Cœur de Paray-le-Monial, un jubilé se déroule 
du 27 décembre 2023 jusqu’au 27 juin 2025. Le thème de ce jubilé est le 
suivant : « Rendre amour pour amour ». Cette démarche jubilaire est une 
invitation à se mettre en marche pour répondre à l’appel de Jésus : « Venez à 
moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau et je vous donnerai le repos, 
car je suis doux et humble de Cœur » (Mt 11, 28). Passer la Porte jubilaire, c’est 
entrer dans le Cœur de Jésus pour être renouvelé en profondeur dans notre 
vie de baptisé et lui rendre amour pour amour.
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Les grandes dates du Jubilé :

•	� 27 décembre 2023 : ouverture du Jubilé du Sacré-Cœur.

•	� vendredi 2 et samedi 3 février 2024 : le jubilé des consacrés, il a été 
présidé par Mgr Antoine, archevêque de Dijon.

•	� du 6 au 9 juin 2024 : les Fêtes du Sacré-Cœur seront présidées par le 
Cardinal Jean-Marc Aveline. Un spectacle créé pour l’occasion sera donné 
par la troupe Fra Angelico, composée d’enfants de Paray-le-Monial.

•	� du 1er au 5 mai 2024 : le colloque international se tiendra à Rome sur le 
thème de la Réparation et son actualité.

•	� du 14 au 16 octobre 2024 : la rencontre internationale des supérieurs 
généraux des communautés religieuses masculines et féminines liées 
au Sacré-Cœur aura lieu. Plus de 250 invitations sont envoyées, signe du 
rayonnement de la spiritualité du Sacré-Cœur dans le monde.

•	� du 27 au 29 Juin 2025 : les Fêtes du Sacré-Cœur seront présidées par 
Mgr de Moulins-Beaufort, président de la CEF. Un spectacle nocturne 
retracera une rétrospective de l’histoire de Paray-le-Monial. Ce sera 
également la conclusion du Jubilé.

•	� autour de tous les premiers vendredis de chaque mois, sont organisées 
les « Rencontres de Paray ». Ces retraites spirituelles commencent le jeudi 
soir et s’achèvent le dimanche matin.

Source : « Il est vivant ! » n° 361 • www.ilestvivant.com • sacrecoeur-paray.org
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Comment vivons-nous  
la spiritualité du Sacré-Cœur  
dans notre communauté de 
Menton et dans nos missions ?

Nous nous inspirons de  Jésus, qui a tout au long de sa 
vie  montré une nature bonne, respectueuse, accueil-
lante, à l’écoute.

Nous pratiquons la contemplation, chaque jour 
dans l’adoration :
•	 l’Eucharistie et (à faire de sa vie) la perpétuelle 
contemplation de son Cœur (litanie du Sacré-Cœur),
•	  Aimer le monde à la manière de Dieu en recon-
naissant Jésus dans chacune de nos sœurs,  en vivant 
la contemplation de son Cœur.

Notre vie fraternelle est le premier signe de notre 
engagement à la suite du Christ comme MCS-C. Nos 
constitutions nous en donnent l’esprit.
Le témoignage de notre vie est toujours fragile et in-

suffisant pour manifester l’amour de Dieu.
Pour que la vie fraternelle soit plus signifiante, nous nous donnons les moyens 
d’être des communautés accueillantes, priantes, où chacune essaie de vivre le 
respect, l’écoute, le pardon.

Nous voulons privilégier des attitudes bienveillantes et nous donner les 
moyens pour réussir notre « vivre ensemble » qui s’enracine dans l’adora-
tion quotidienne :
•	 reconnaître les talents et les compétences de l’autre, qui peuvent nous aider,
•	 nous enrichir des différences, en évitant les comparaisons,
•	 oser la confiance, l’écoute, une parole vraie, un regard bienveillant,
•	 nous laisser convertir par les autres et apprendre à recevoir d’eux.

Sœur Thérèse Pouplin8
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Pour nous, il est important de nous imprégner de la vie de notre fondatrice, 
Bonne Mère Alice, de sa vie, de ses qualités  relationnelles et de son engage-
ment apostolique.

Nous devons demander à l’Esprit Saint de nous accompagner afin qu’il soit 
notre Lumière dans nos cheminements.

Adoration : tous les jours, matin et soir, nous allons à la chapelle pour adorer 
Dieu dans le Saint Sacrement. Nous lui confions notre Institut, nos Sœurs. 
Nous lui confions l’Afrique où nos Sœurs s’engagent, les personnes qui se re-
commandent à nos prières, nos familles.

En tant qu’anciennes, nous ne pouvons plus être physiquement présentes aux 
côtés des Africaines mais seulement par nos prières et nos souvenirs.

Nous avons notre présence, notre joie, nos partages, notre attention, qui 
peuvent, grâce à Dieu, apporter beaucoup pour une vie sereine.

Il y a les rencontres avec nos amis à la chapelle principal lieu de prière, de ren-
contre mais aussi de joie et de partage des difficultés de chacun.

Tous les mois, certaines sœurs participent à l’adoration paroissiale à l’issue de 
laquelle nous sont confiées les intentions de prière des paroissiens que nous 
avons à cœur de présenter au Seigneur.

Sœur Jacqueline Salvert, la doyenne de l’Institut 9

Sœur Jacqueline Salvert
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Comment vivons-nous 
la spiritualité du Sacré-
Cœur au sein de l’École 
Primaire Catholique du 
Sacré-Cœur de Kouandé ?

En cette année scolaire 2023-2024, nous comptons 
190 écoliers, dont 97 filles, inscrits dans notre école. 
Elle est composée de 6 classes du CE1 au CM2 avec 5 
maîtres et une maîtresse.

La directrice, Sœur Bernadette HORO, assure la bonne marche de notre école 
avec ses collaboratrices Sœur Roseline YATA (moi-même) Secrétaire Princi-
pale de l’école et trois postulantes - Catherine VON, Alice MOUZOU et Solange 
ABALO, Secrétaire Adjointe qui, à tour de rôle, interviennent à la bibliothèque 
de l’école afin d’aider nos jeunes écoliers en lecture et recherche.

Qu’apportons-nous aux élèves de notre école  
au niveau de notre spiritualité ?

Nous commençons toujours nos journées de travail par une prière de de-
mande, l’invocation de l’Esprit Saint afin que nous puissions travailler sous la 

Les élèves se rassemblent le matin avant la montée des couleurs
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protection et la puissance Divine. Nous clôturons également nos journées par 
une prière d’action de grâce et nous organisons d’avance une neuvaine prépa-
ratoire à chaque évaluation.

Notre Spiritualité : l’Amour inconditionnel. À l’image du Christ, nous essayons 
d’aimer tout le monde d’un même Amour, sans distinction de sexe, de rang 
social, de langue ni d’ethnie. Au sein de notre école, tout écolier est accueilli, 
aimé, écouté et respecté.  

Nous inculquons tout spécialement aux apprenants de notre école, l’amour du 
prochain tel qu’il est et cela par la manière dont nous les aimons tous. Nous 
leur apprenons à partager et à être compatissants envers les autres. Pour tout 
dire, savoir sourire avec celui qui est en joie et partager la douleur de celui qui 
souffre. À l’école du Sacré-Cœur les élèves vivent comme des frères.  

Les élèves se rassemblent le matin avant la montée des couleurs
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Chaque lundi et vendredi, nous nous confions au Sacré-Cœur de Jésus par la 
prière de consécration au Sacré-Cœur.

Ce que nous faisons à l’École Catholique du Sacré-Cœur.

« À l’école du Sacré-Cœur, Justice - Amour - le Travail toujours ». Comme 
le dit notre devise, nous travaillons pour une éducation pédagogique sociale, 
physique et morale de qualité. Nous prônons le travail dans la justice, l’amour 
et la promotion des enfants faibles et pauvres de notre environnement, en 
leur réservant une grande place dans nos cœurs et au milieu de leurs ca-
marades. Grâce à l’application de cette devise, tout écolier, tout membre, le 
corps enseignant tout entier et tout parent qui fréquente l’école primaire ca-
tholique du Sacré-Cœur se sent appelé à vivre pleinement du Sacré-Cœur. 
L’énoncé ci-dessus implique que nous sommes tous concernés par la spiri-
tualité du Sacré-Cœur.

Formation à l’École du Sacré-Cœur : enseignants et direction sont accompagnés par l’inspecteur

Les élèves et leur enseignant en plein travail



13

Pour améliorer et rehausser le niveau de nos écoliers, nous participons à des 
formations pédagogiques au niveau de la circonscription scolaire et nous or-
ganisons des formations, au niveau de l’école avec l’appui du chef de la cir-
conscription scolaire ou des conseillers pédagogiques.

J’assure le suivi du déroulement des cours dans les classes afin de passer, 
ensuite, à la phase pratique des formations reçues. Quant à Sœur Bernadette 
HORO, elle continue à encadrer les formations des directeurs et directrices, 
particulièrement avec le nouveau système d’« Educmaster ».  

Nos sincères gratitudes à toutes les personnes qui nous soutiennent et 
œuvrent pour la bonne marche de notre école. Que Dieu, dans son inlassable 
bonté, comble toutes nos Sœurs qui prient et pensent sans cesse à nous, de 
toutes les grâces nécessaires à la poursuite de nos missions respectives. Qu’Il 
nous exauce et bénisse les fruits de nos efforts pour sa plus grande gloire.

Sœur Roseline Yata MCS-C

Les élèves et leur enseignant en plein travail



La Sainte Vierge dans la 
vie d’Alice Munet (suite)

Elle sera ici, afin d’être vue de tous…

Dans la vie bienfaisante d’Alice Munet, une place primordiale était consacrée à 
l’éducation religieuse des enfants. C’est ainsi qu’en 1907, elle fit construire pour 

les enfants des quartiers environnants de la Villa de la Vierge une école 
à laquelle elle donna le nom de « L’IMMACULÉE CONCEPTION ».

Sur les terrasses dominant l’école ainsi que la vallée du Borri-
go, Alice réalisa, au prix de quelles difficultés !... un rêve à la 
gloire de sa grande guérisseuse d’autrefois : la reproduction 
aussi exacte que possible de la chère grotte de Lourdes, 
dont la Vierge serait la protectrice de la vallée.

Des esprits pusillanimes avaient émis l’idée d’utiliser des 
terrasses moins en vue…

« Non, avait répondu Alice, calme et décidée, elle sera ici au 
contraire, afin d’être vue de tous… ».

	 		  Que d’âmes depuis sont consolées par la douce vision vers laquelle 
les regards s’élèvent… Rien d’étonnant à ce que le démon ait mis des entraves 
pour faire échouer ce travail à la gloire de Marie : difficultés des travaux, division 
parmi les ouvriers, menaces, injures… Alice tint bon ; elle fit placer la statue dans 
sa niche avant même que les travaux fussent terminés. C’était le 16 juin 1907, fête 
dans le diocèse de Nice, de Notre-Dame des Miséricordes. Ce jour-là, la première 
Messe fut célébrée à la Grotte, dans les jardins de la Villa de la Vierge.

Le 11 février 1908 (50ème anniversaire de l’apparition de la Sainte Vierge à 
Lourdes), Monseigneur Chapon bénit solennellement la Grotte. L’évêque de Nice 
demanda de faire une procession et exprima le désir qu’à chaque cérémonie en 
ce lieu, il y eût une prédication… Ainsi s’inaugurèrent à la Villa de la Vierge ces 
processions qui donnent un caractère religieux spécial aux fêtes mariales.

Alice Munet
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Notre-Dame de Fourvière

Dans ces mêmes années, Alice entreprit 
d’élever un trône pour Celle qu’elle aimait 
tant, à la campagne cette fois, à une cinquan-
taine de kilomètres de Lyon où s’était écou-
lée son enfance, sous l’ombre protectrice de 
Notre-Dame de Fourvière.

D’une masure fièrement posée au sommet de 
la colline, Alice fit une coquette chapelle sur 
le faîte de laquelle une statue de 4 mètres de 
haut fut hissée, non sans peine. Le 15 août, 
grande fête pour la commune de Lamure qui 
vint solennellement en procession glorifier la 
nouvelle Souveraine de la Vallée d’Azergues.

À cette reproduction de « l’Immaculée » du 
clocher de Fourvière, Alice donna le beau 
nom de Notre-Dame de Toutes Grâces et 
Consolations et sur les marches de pierre qui montent à la chapelle, elle fit gra-
ver cette prière :

« O Mère, gardez bien notre commune et notre hameau. Donnez à nos familles la 
paix, à nos terres la fécondité. Bénissez le cours et la fin de la vie de tous ceux qui 
passeront ici ».

Le 8 septembre suivant eut lieu la première Messe à la chapelle. Et chaque an-
née, jusqu’en 1914, durant les séjours de la famille MUNET à Lamure, Alice ne 
manqua jamais de préparer les cérémonies du 15 août à la Vierge de la colline : 
répétitions de chants avec les femmes du hameau, pose de guirlandes, ban-
deroles, illuminations. Ainsi Alice avait déjà réalisé sur la terre, soit dans les 
Alpes-Maritimes, soit dans le Rhône, ce vœu de son cœur :

« Autant que la puissance humaine unie à ta grâce le peut, que nous la glorifiions 
éternellement dans le Ciel, ta ravissante divine Mère… la nôtre aussi… Voilà 
votre Mère ! ».

(à suivre)
Sœur Marie Henriette Patout  

(Nouvelles de Famille Mars-Avril 1960 n° 2)

Notre-Dame de Toutes Grâces
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Pourquoi rejoindre les 
Missionnaires Catéchistes 
du Sacré-Cœur ?

Le désir de répondre à l’appel de Dieu ne peut se concrétiser que dans un institut. 
En effet, mon premier contact avec les Sœurs Missionnaires Catéchistes du Sa-
cré-Cœur était sur ma paroisse à Broukou où les sœurs travaillent. Leurs témoi-
gnages de vie avec les villageois n’ont pas été sans effet sur ma vie. Lorsque j’ai 
rencontré les sœurs pour en savoir plus sur leur vie, trois choses m’ont essentiel-

lement touchée : l’adoration, la spiritualité du Sa-
cré-Cœur et le témoignage du cardinal Bernardin 
GANTIN que j’ai lu plus tard, dans le livre d’Alice 
MUNET. Leur chemin de vie a rejoint  mes aspira-
tions profondes.

Pauline Gnasingbe

Lorsque j’ai entendu pour la première fois le 
nom des Sœurs Missionnaires Catéchistes du 
Sacré-Cœur, le mot Catéchiste  m’a paru surpre-
nant car pour moi, seuls des hommes  pouvaient 
porter ce titre de catéchiste. C’était, en tout cas 
ce que j’avais toujours vu dans ma paroisse. Il est 
vrai que quelques femmes les épaulaient ; mais 
on les appelait « les auxiliaires des catéchistes ». 
Alors, toute suite, le désir et la curiosité de savoir 
comment des sœurs deviennent catéchistes ont 
été suscités en moi mais l’occasion ne s’est pas 
présentée immédiatement. Elle m’a été donnée 

plus tard, lorsqu’en lisant le livre de mère Alice MUNET et des Missionnaires Caté-
chistes du Sacré-Cœur, j’ai compris pourquoi elles portent le nom de catéchistes. 
Deux phrases m’ont particulièrement éclairée, à savoir : « Elles n’hésitent pas 
à sensibiliser les malades à l’amour de Dieu » ; « Elles préparent et baptisent les 
mourants ».

Lucienne Nadembega

Première année de Noviciat : Lucienne à gauche  
et Pauline à droite cheminent ensemble dans la foi



Sœur Olga Djato devant la statue  
de Saint Joseph à Menton

Les renouvellements des vœux 
des Soeurs Olga et Marcelline

Chères Sœurs,

Comme vous le savez, du 10 décembre 2022 au 10 dé-
cembre 2023, cela faisait exactement un an que j’avais 
fait un pas pour suivre le Christ, lors de ma première 
Profession.

Pour que ce premier anniversaire me soit fructueux, 
j’ai eu la joie de vivre un temps de préparation spiri-
tuelle personnelle, du 02 au 8 décembre 2023, à Men-
ton, dans la communauté des Sœurs Aînées. Ce fut un 
temps de méditation sur la parole de Dieu qui parle au 
cœur de l’homme. Le fil conducteur de ce temps d’inti-
mité avec le Seigneur était : « Je connais tes labeurs 
et ta constance… mais j’ai contre toi que tu as perdu ton amour d’antan… 
alors reprends ta conduite première… » Ap 2,1-5. Ce fut une très belle ex-
périence pour moi et une bonne occasion de prendre de nouvelles résolutions 
pour rester constante dans mon amour envers mon Seigneur.

Par ailleurs, j’ai aussi participé à la récollection du temps de l’Avent le 9 décembre 
2023 avec les Sœurs de la Communauté et du Diocèse de Nice sur le thème : « La 
réconciliation ». Quelle joie pour moi de me réconcilier avec mon Seigneur !

C’est dans cette atmosphère, d’un cœur transfiguré, que j’ai renouvelé mon 
premier engagement le lendemain 10 décembre 2023, au cours de la messe de 
9h devant Sœur Clara, le Père Loïc et toutes les Sœurs de la communauté, dans 
la chapelle de la Vierge à Menton.

Je profite de l’occasion pour exprimer ma profonde gratitude à tous les 
membres de l’Institut pour le soutien qu’ils m’apportent pour que je puisse 
suivre le Christ avec « constance » malgré les hauts et les bas de la vie. Que 
Dieu bénisse tous, toutes et chacune.

Sœur Olga Djato
17



« Voici la servante du Seigneur,  
qu’il me soit fait selon ta parole ».

Chères Sœurs, nous sommes très heureuses de vous 
faire part du renouvellement des vœux de Sœur Mar-
celline SODJI.
Le 9 décembre 2023, Sœur Marcelline a eu la joie 
de renouveler ses vœux dans la chapelle de nos 
Pères SMA Maison Provinciale à Cotonou, lors de la  
célébration eucharistique de 6 h 45.
Étaient présents : Père Désiré, provincial SMA  
(célébrant principal), quatre autres prêtres SMA, 
deux séminaristes SMA, quatre Sœurs de Saint Au-
gustin (SSA), qui viennent de la communauté où nous 
résidons, les Sœurs Missionnaires Catéchistes du 

Sacré-Cœur : Sœur Iwona Kucharska (Conseillère Générale) ; Sœur Epiphanie 
Passinzi (la Régionale) et ses Conseillères : Sœur Brigitte et Sœur Justine.
Les vœux ont été renouvelés devant Sœur Epiphanie.
Après la messe, nous avons pris des photos de famille et de souvenirs.  
À 12 h 30, nous avons partagé un verre d’eau fraternel en famille, dans une am-
biance agréable et bon enfant.
Que dire en ce jour de grâce et de 
joie, si ce n’est un merci à Dieu, 
du fond du cœur, de ma pauvre 
personne.
Le père dans son homélie a dit : 
« Tout ce que nous faisons et tout 
ce qui nous rapproche du Christ 
malgré les vicissitudes de la vie, 
doit être poursuivi dans la per-
sévérance. Nous ne sommes pas 
seuls sur ce chemin mais avec 
l’Église entière ; nos frères et 
sœurs qui nous entourent… ».
La vie communautaire, spirituelle et autre vécue avec ses joies et peines est au 
centre de toute vie consacrée.
Aujourd’hui, je suis heureuse de faire un pas de plus dans l’Institut avec la 
grâce de Dieu.
Nous pouvons tout en celui qui nous fortifie et donne courage d’avancer : c’est 
le Christ-Jésus !

Sœur Marcelline SODJI
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Renouvellement des vœux  
de Sœur Marcelline Sodji

Ensemble dans le jardin de la Maison Provinciale SMA à Cotonou



Une vie communautaire 
au service des autres

La vie n’a de sens que lorsqu’elle est mise au service des autres ; parce qu’elle-même 
est essentiellement service reçu, service rendu et service reçu à nouveau ; il s’en suit 
qu’aucun état de vie dans la société en général, ne peut se soustraire au service à 
rendre aux autres.

Ainsi, dans la grande communauté des Cartières à Chaponost, 
où tous les états de vie sont représentés, prêtres, religieuses, 
couple et célibataire, nous n’avons d’engagement principal que 
l’accueil des personnes et des groupes qui se traduit par notre 
mise au service de tous.

Dans cet engagement communautaire au service de la personne 
humaine à travers l’accueil des groupes, nous essayons, en tant 
que communauté, de mener la vie dans la perspective de Saint 
Irénée qui soutient que : « la vie de l’Homme, c’est la vision de 
Dieu ». Or, la vision dont il est question ici, s’avère être la quête 
du bien-être et de l’épanouissement de la personne humaine.

Si depuis un certain temps, la Sainte Église Catholique nous 
invite à emprunter le chemin de la Synodalité, qui n’est rien d’autre que la marche 
ensemble dans une même direction, nous pouvons affirmer que la communion des 
quatre différents états de vie aux Cartières dans une perspective de la mise de soi au 
service des autres répond pertinemment à l’appel du Pape François qui nous urge « à 
devenir des disciples missionnaires. »

Le disciple missionnaire en effet, s’évertue toujours à annoncer l’Évangile en joignant 
l’acte à la parole dans un esprit de témoignage de vie. Ainsi, dans la communauté des 
Cartières, la présence, l’accueil, le service et l’engagement missionnaire joint, pour 
ainsi dire, l’acte à la parole en se mettant au service des autres.

Mais au fond, dans cet élan missionnaire, ayant pour objectif la recherche du bien-
être de la personne humaine qui se traduit par le service que nous, en tant que grande 
communauté des Cartières, rendons aux autres… qu’apportons nous au juste ?
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Père Elysée Koffi Banouaon SMA



Notre service aux autres créé des 
liens d’amitié, de fraternité, de 
convivialité, de famille, de contact, 
de paix, de joie partagée, de mise en 
confiance, de guérison intérieure. 
Notre service aux autres apporte 
également le bien-être, la paix et 
l’épanouissement à la personne hu-
maine. Et nous, que recevons-nous 
dans cette présence, cet accueil et 

ce service dont nous faisons preuve ici aux Cartières vis-à-vis des personnes qui vi-
sitent la maison ?

Parlant de ce que nous recevons de ce service aux autres, nous ne pourrons nous ex-
clamer qu’avec ces propos du Christ en Luc chapitre 12 verset 42 à 43 qui affirme : « Que 
dire de l’intendant fidèle et sensé à qui le maître confiera la charge de son personnel 
pour distribuer, en temps voulu, la ration de nourriture ? Heureux ce serviteur que son 
maître, en arrivant, trouvera en train d’agir ainsi ! » Ceci pour dire que : « se savoir utile à 
l’autre, procure une grande joie, car le service rendu, ne peut procurer que joie au cœur ! »

C’est aussi, une joie pour nous de 
prendre part à la mission de l’Église, 
par notre engagement  missionnaire 
à la présence, à l’accueil et au ser-
vice des autres ; et ce, dans un esprit 
de communauté et de synodalité.

Ce service nous grandit spirituelle-
ment dans l’élan de la simplicité. En 
effet, nous sommes contents de voir 
les personnes et les groupes, qui 
viennent dans la maison des Car-
tières, repartir joyeux d’avoir été bien accueillis. Nous restons donc attentifs à nous 
mettre au service des personnes.

Au terme de ce partage, il convient de retenir que la vie de toute personne hu-
maine ou communauté de vie, ne trouve son essence véritable que dans le 
service rendu à l’autre ; puisque la personne humaine naît du service des 
autres, et qu’elle doit grandir dans le service aux autres et mourir servi  
par les autres. En tout élan de service, nous faisons la gloire de Dieu qui veut que 
l’Homme, et tout l’Homme, soit sauvé.

Père Elysée Koffi Banouaon SMA20
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Célébration Eucharistique en plein air

Projets à soutenir

L’approvisionnement en médicaments et la construction d’un bâtiment 
sanitaire pour le Centre de Récupération Nutritionnelle (CRN) de Brou-
kou au Togo.

Nous tenons tout d’abord à vous témoigner notre profonde reconnaissance 
pour les divers projets que vous avez généreusement contribué à financer par 
le passé au Togo et au Bénin. Que Dieu vous le rende au centuple.

Nous souhaitons vous présenter une fois de plus, les projets du CRN Saint Ki-
sito Ami des Enfants de Broukou au Togo. Broukou est une petite localité située 
à 50 km de Kara, dans le nord-ouest du Pays. C’est un milieu rural très défavo-
risé sur le plan économique.

Le Centre de Récupération Nutritionnelle Saint Kisito Ami des Enfants a été 
créé le 16 mars 2006 et il est reconnu par le Ministère de la Santé depuis le 
3 décembre 2009 (Arrêté N°0262/2009/MS/CAB/DGS). Il a pour objectif de 
prendre en charge les enfants âgés de 0 à 15 ans souffrant de malnutrition 
aiguë liée au paludisme grave, ainsi que de formes anémiques sévères et de 
prévenir l’insécurité alimentaire pendant la saison sèche.

Le taux de mortalité lié à la forme anémique sévère du paludisme est très élevé 
en raison du faible revenu des parents qui ne peuvent pas se permettre d’ache-
ter les médicaments prescrits et de suivre le protocole d’une meilleure prise en 
charge lors du transfert en milieu hospitalier à Kara.

Malheureusement, les moyens financiers actuels du centre ne nous per-
mettent ni d’assurer un approvisionnement adéquat en médicaments ni un ac-
cueil conforme aux normes sanitaires de l’État togolais pour pouvoir soigner 
cette population vulnérable.

En effet, les réformes entreprises dans le domaine de la santé, poussent l’État 
à exiger des établissements de santé togolais qu’ils offrent des soins de ni-
veau supérieur et qu’ils améliorent la qualité de leurs services pour garantir 
un accueil chaleureux aux patients des centres de santé du Pays. Pour autant, 
aucune subvention n’est accordée par l’État pour mettre en œuvre ce projet. 21

Les mamans accompagnent 
leurs enfants malades avec 
compassion et tendresse



Dans ce contexte, le 27 octobre 2023, 
notre structure a été soumise à une 
supervision afin d’évaluer le respect 
des normes de qualité des soins et 
des services. Cette évaluation a révé-
lé plusieurs lacunes à combler pour 
améliorer l’état du centre et offrir des 
soins de meilleure qualité.

Parmi celles-ci, nous avons identifié le manque de certaines salles sanitaires, 
telles que le bureau du responsable, la salle de consultations, la salle de pan-
sements, la salle d’attente, le magasin, le laboratoire, une salle d’isolement, 
la clôture du centre et la salle de garde pour le personnel. De plus, les latrines 
et les douches existantes doivent être démolies et reconstruites en raison de 
problèmes de fondations.

Afin de résoudre ce problème, 
il est impératif de construire 
une infrastructure sanitaire 
qui respecte les normes de 
santé requises.

Face à ces réalités, nous sol-
licitons humblement votre 
bienveillance et votre géné-
rosité pour nous aider à ré-
pondre aux normes requises 
pour secourir ces enfants 
âgés de 0 à 15 ans souffrant 
de malnutrition.

Nos besoins se résument comme suit :	

-	� Approvisionnement en médicaments suffisant : soit un coût de 5 000€.
-	� Accueillir et assurer la survie des enfants malades dans une structure 

sanitaire bien adaptée : coût de 47 528€.

Nous vous sommes très reconnaissantes pour tout ce que vous faites pour 
nous. Que Dieu vous bénisse abondamment.

Directrice du Centre de Récupération Nutritionnelle
Sœur Esther A. Chabi22

Sœur Esther Chabi apporte réconfort et soins aux enfants

Les mamans soutiennent leurs enfants malades,  
entourées par les professionnels de santé



Les mamans soutiennent leurs enfants malades,  
entourées par les professionnels de santé

Nos Défunts
« Que Dieu dans sa miséricorde accueille  
nos défunts dans sa demeure éternelle ».

Famille : François Touraynne, frère de Sœur Marie Alice Touraynne ; Michel 
Bodin, cousin de Sœur Marie Alice Touraynne ; Colette Touraine, cousine de 
Sœur Marie Alice Touraynne ; Marie Claire Karaa Eyawélon Kpatcha, maman 
de Sœur Epiphanie Aya Passinzi ; Julienne Laodjassondo, grand-mère de Sœur 
Marcelline Sido Oyanga Sodji ; Nolda van Gemert, belle-sœur de Sœur Nelly 
van Gemert ; Anippah Essognim Pio, neveu de Sœur Hélène Aneyou Ayéki-Itè ; 
Christophe Bodjona, oncle de Sœur Hélène Aneyou Ayéki-Itè ; Clément Batcho, 
cousin de Sœur Andréa H. Batcho ; Michel Brunet, cousin de Sœur Paulette 
Ranger ; Père Gérard Baron, frère de Sœur Odile Baron.

Pères SMA : Michel Lamure (Province de Lyon) ; Paco Francisco Bautista 
(Province d’Espagne) ; Ramón Bernad Buerba (Province d’Espagne).

Sœurs NDA : Vigilia Gardenal (Sœur Maximilia) ; Jacqueline Rollet (Sœur 
Françoise Michel).

Amis : Monseigneur Ambroise Kotamba Djoliba, evêque émérite de Sokodé ; 
Sœur Pauline Kiyala, membre de la Congrégation des Sœurs de la Divine 
Providence de Ribeauvillé ; Coovi Grégoire Orè, papa du Père Laurent Orè 
SMA ; Jérôme Kabissi (Yadé, Togo) ; Père Michel Sanbena-Batta’a (diocèse 
de Kara) ; Père Pierre Bio Sanou (diocèse de Natitingou) ; Bienvenu Lafia 
(Parakou, Bénin).
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Ô Cœur de Jésus, trésor de tendresse
C’est toi mon bonheur, mon unique espoir,

Toi qui sus charmer ma tendre jeunesse
Reste auprès de moi jusqu’au dernier soir.

Seigneur, à toi seul j’ai donné ma vie
Et tous mes désirs te sont bien connus

C’est en ta bonté toujours infinie
Que je veux me perdre, ô Cœur de Jésus !

Ah ! je le sais bien, toutes nos justices
N’ont devant tes yeux aucune valeur,
Pour donner du prix à mes sacrifices
Je veux les jeter en ton divin Cœur.

Tu n’as pas trouvé tes anges sans tache
Au sein des éclairs, tu donnas ta loi !...

En ton Cœur Sacré, Jésus, je me cache,
Je ne tremble pas, ma vertu, c’est toi !... 

Afin de pouvoir contempler ta gloire
Il faut, je le sais, passer par le feu

Et moi je choisis pour mon purgatoire
Ton amour brûlant, ô Cœur de mon Dieu !

Mon âme exilée quittant cette vie
Voudrait faire un acte de pur amour
Et puis s’envolant au Ciel sa Patrie

Entrer dans ton Cœur sans aucun détour.

THÉRÈSE DE LISIEUX
Extrait de la poésie 23


